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dans un Paris qui méprisait encore il y a peu, ces
de Bretons issus, disait-on, de la stupidité, du
et de la superstition. GLEN-MOR, deux

es. Toutes glorieuses du sang noir de

 de nos rives. Jajoute que les

tem pays de transxt la
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. Sur le front, buté, de la paysannerie bretonne,
en téte, battant rappel, front haut, tonnerre de
lwed’imamer le contraire. Il suffit de le

' egmrd@n le ma:rcher. I a le pas lent et
| arpente son champ Tlale des
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Eﬁe“l’on mette en doute la grandeur paysanne.
*ﬁi’t’ damne, il rend hommage a Joseph ar
e noblesse qu’il me plait de sou-

t dire que la vocation de Glenmor nait

ans et qu'il commence & pourchasser lo-
dans m chemins oreux‘. I gnf-
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re le « fricot ». Je me tais. Je ferme les
tends. Jentends chanter les hétres de
— Milig ar Skafiv a dix ans. Il a mis

les premiers rudiments de la syntaxe
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n quaux s ‘315 © an§§ p,axlant le fm—
,Pﬂét@;s,.deulﬁmmem dit libre,
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, 1a terre, la joie, la souffrance dans
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mariage. Le barde, alors, peu désireux de se
ot piéger, prit la poudre d’escampette. 11 dit

| vit des nations et des peuples qui, au fond,
Il m’avoua un jour, dans un caboulot
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transhumance. Ecris la premiére loi
repos. Celui qui demeure
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, Alan Louarn, pensionnaire régu-
es chantiers on parle bre-

dq Tentreprise portent

@a xonle. Iy ala,

. libre
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s ont fait le ‘malheur des Bretons. Se lever!
debout ! Ce n'est que par le chant et la
Bretagne peut se retrouver, se reoouvrer'

-ance de tous les Jean Quéméneur

; o .
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. » Cet aveu donne la mesure de sa
chemin, ﬂsmtencueilﬁrlnﬂeﬁm



































































































































































































































































